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INTRODUCTION

-Onne découvre pas une nouvel le Amérique n i une nouvel le théorie soc iolo

-giquequand on annonce que l
'

A lgérie traverse une crise grave , dont les conséque

peuvent être incalcu lables . Mais on peut découvrir des idées nouvel les dès qu
'

on

s
'

applique à cerner et à disséquer cette crise ,
montrer sa nature

,
ses tenants et abo

formuleront cette thèse que la crise de notre société est avant tout un

morale
,
donc identitaire . Nous émetterons cette hypothèse de travail que l

de cette crise passera nécessairement par une réforme rad icale de notre

système éducatif qu i manque avant tout d
'

audace
,
d

'

imagination et d
'

intel ligence

-doncde performance . Cette réforme appel le à un réaménagement profond des pr

et des méthodes
,
et el le doit être cautionnée par la philosophie , en tant qu

discipش@ line mère de rigueur et de rationalit

,Quoiquelimitée à la jointure de l
'

enseignement secondaire et supérieu

à dispenser un enseignement purement forme l
,
la philosoph ie doit y joue

rôle d
'

initiatrice à la réflexion et à la critique positiv

éducation concerne l
'

ensemble de la société

-Ilest inutile de rappe ler que le prob lème de l
'

éducation intéresse et doit intére

tout le monde . Il n
'

est pas de ce fait l
'

apanage d
'

un parti ou la chasse gardée d
'

u

aussi éclairé
, populaire et nationaliste qu

'

il soit . Il n
'

est plus égalemen

affaire exclus ive des professionnels de la pédagogie ou de la philosoph ie ,
auss

qu
'

ils puissent l
'

êtr

je n
'

avais pas hésité lors d
'

une émission organisée par l

Une de la RTA en 1 9 87
,
à souligner la nécessité urgente d

'

in itier un déba

libre et serein sanctionné par un référendum populaire quant à la forme e

contenu que doit revêtir notre système éducati

occasion me parait opportune pour relancer , aujourd
'

hui
,
l
'

idée mais sou

angle et l
'

ausp ice de la philosophi
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En effet
,
aucune soc iété huma ine ne peut s

'

in ?? r ire d ignement dans le concer

des nations et s
'

insérer dans la longue chaîne de l
'

histo ire sans apporter sa propr

Cel le - ci ne se mesure pas aux choses fabriquées ou importées et enta

sées pour être étalées avec inso lence ici et là . E l le se mesure aux idées qu
'

el le forg

ta i l lant le rée l , aux concepts qu
'

e l le é labore pour véh iculer et transmettre se

1* "ule , à

valeurs qui la reflètent et l
'

orientent
,
à ses Idéaux qu i la projettent dans un

savamment tracée , consciemment désirée , ja lousement réalisée , fièremen

éminent Professeur Bucker disait que pour juger l
'

état de santé intellectue l e

d
'

une nation , il suffit de relever les mots qu i reviennent le p lus souvent dan

d i scussions de rue et de fam i l l

app l iquant cette règle élémentaire à notre société
,
nous n

'

avons pas de quo

fiers . Ce la est dû avant tout à notre système éducatif
"

bricolé
"

en toute hâte e

de toutes p ièces pour répondre par coups de poing à des situations souven

du moment

oublier ou sous - estimer le po ids pesant de notre histoire mouv

mentée
,
c
'

est aller à l
'

encontre de l
'

analyse objectiv

étant
,
il conv ient de souligner qu

'

on ne peut soulever
,
seu l

,
toutes les

données et retombées d
'

un problème aussi comp lexe et chargé des différentes pesa

idéologiques et axiologiques , Nous n
'

avons pas , en outre
,
l
'

outrecu idance d

des recettes magiques et efficaces permettant enfin à notre système de

trouver la performance et l
'

é légance intellectue l le qui lui fait cruel lement défau

ne pensons pas également qu
'

en conjugant les fonctions théoriques et critique
la philosophie à cel les pratiques et réceptives de la pédagogie ,

nous arriverons

sans douleur
,
d

'

un système éducatif prompt à former sur mesure
،
et

frais ,
l
'

homme de demai

ne forge pas le système d
'

une nation à la sauvette ou par placage d
'

idées

volées
"

ici et là
, puis greffées dans tin t issu social défavorab le à leur dévelo

Le système éducatif ne peut lu i venir que du
"

dedans
"

, des profondeurs d

âme . Les soc iétés les plus évoluées techn iquement donc scientifiquement n
'

on

de parfaire leur système éducatif en actual isant les données et en ajustant le
mobil ité historique se trouve favorisée justement par des réformes

.

"

.continuesde leur éducati o

Comment reformer notre système éducati

nous proposons ici de voir comment envisager notre système éducatif, so

(positif ou négatif) dans le processus de l
'

édification nationale . Faut - il l
Dans que l sens l

'

orienter : dans le prolongement de ce qui est appel
économ iques et politiques , ou au contraire comme préalab le à toutes ce

réformes criées sur tous les toit

ces réformes s
'

imposent inévitab lement
, quel le forme donner à notre système

Quel؟ le sera la finalité de notre éducationيا؟

peut faire la philosophie dans une société qui ne pense par la force des chose
squ'a entasser les choses du ventre et ses accessoires ? B ien p lus , que peut faire l

philosophie dans un s ièc le qui ne jure que par les mathématiques et les technique
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Evidemment
,
on ne peut répondre à cette batterie de questions dans un seu

Chacune d
'

e l les nécessite en effet une étude à part . Néanmo ins , nous

essayerons de les aborder globalement en les enjambant se lon les besoins de l
'

artic l

,D'autres études plus poussées pourraient les reprendre ultérieurement . Pour l
'

heur

nous contenterons de les analyser sous l
'

angle de la philosophie ,
entendu qu

système éducatif d
'

une nation épau lé et éc lairé par la philosophie constitue l

ouvrière de toutes édifications sereines et efficace

A su ivre de près les itinéraires serpentés de notre système éducatif, on noter

il est né d
'

une situation socio - historique très douloureuse . Il devait faire face à u

besoin urgent en matière de cadres de tout n iveau et dans tous les domaines . La

pression était tel lement forte qu
'

e l le a ob l igé les responsables de ce secteur str

à
"

accoucher
"

dans la douleur n
'

importe quel système susceptib le de forme

p lus possible de cadres et vite . Sans perspect ives lointaines et sans philosophie

expl icite . Les réformes qui ont suivies furent prises par les mêmes tornades soci

Mieux encore
,
au l ieu de mûrir et pétrir les idées émises et p iocher le

déjà élaborés
,
chaque nouveau ministre qui arrive les mettait de côté pou

figure de pionn ier innovateur , en
"

réchauffant
"

d
'

anciens projets refroid is au

fond des tiroirs et en les hab i l lant de nouvel les expressions très à la mode chez nou

sans continuiter dans les idées , aucune réforme ne peut aboutir et encor

survivre à son initiateur . A notre avis
,
le défaut de notre système éducatif es

avan t l es hreufs@ا

-N'a - t - il pas pris la relève du système français sans remettre en cause sa comp

sante idéologique et sa finalité destructrice avoué

sait en effet
, que l

'

entreprise coloniale en Algérie a très tôt et vite sent i

la nécessité de s
'

appuyer sur une science et une idéologie conformes à ses dessein

la prise des terres par l
'

épée et la plume
,
doit venir la prise de possess ion d

esprit par la parole et par la p lume . Forte de cette sc ience bien app l iquée à l

l
'

école française en Algérie , pénétrée d
'

une idéologie
"

b lanche
"

et drapé

une histoire
"

scientifique
"

très partisane allait jouer un rôle de premier p lan dan

confiscation et la francisation de l
'

A lgérie
"

insolente
"

au profit du colon ialisme e

perm irent d
'

ob l itérer notre mémoire et momifier notre culture autrefois rayo

L
'

école et à travers elle l
'

idéologie française bien étab l ie par la charrue e

épée puis consol idée par la plume et la parole devait répondre à deux demande

de la société co loniale avide d
'

expansion et de richess

La quête de l
'

éfficacité rationnelle et rationnalisant

La l
'

égitimité de revendiquer l
'

héritage romain en montrant qu
'

entr

et l
'

Islam
,
on a montré ce que pouvait être une Algérie résolument tourné

(versl
'

Europe et s
'

assimilant à el le (Balou

romantisation de l
'

Afrique du Nord par la francisation de l
'

Algérie est l

souvent conçue et présentée comme le résultat d
'

un développement linéaire e

cumu latif et sans faille de l
'

esprit
"

occidental envahissant
"

(R . Geno

qu i s
'

est passé au fait n
'

est qu
'

une projection arbitraire de l
'

Algérie antiqu

l
'

idée de progrès ,
famil ière à la société européenne du 1 9 e

sièc le b ien au fai

une croyance ,
complaisamment entretenue par l

'

idéologie coloniale dans sa phas

I l suffisait que les critères retenus pour juger du développement d

Algérie par exemple ,
ne soient pas systématiquement les critères coloniaux promu

-43-



c
°"nte de la fragilité de cette bel le:،

,architecture"intel lectuelle de l
'

histo ire colon iale . C . Lévi - Strauss observait ainsi"

-qu'à chaque fois que nous sommes porté à qua l ifier une c u lture d
'

inerte ou de st

nous devons nous demander s i cet immobilisme apparent ne résulte pa

l
'

ignorance ou de se s véritables intérêts consc ients ou inconscient

no tre avis se re i . iettre de sa grisai lle@-آ

san s avo ir dès le départ contraba lancé les soubassements idéo logiques e

pesanteurs ax iologiques hérités du système frança i

ologie propre à exprimer et6،1@ش

-assumernotre identié et notre deven ir historique dans toute s ses épa isseurs cult

et ses profondeurs sociales . Ce rôle éminemment culturel et intel lectuel , e

existentiel rev ient , et doit reven ir de dro it et de fait à un système éducati

taillé par la philosoph ie et bal isé par l
'

histoire . Pour ce faire ,
un train d

s
'

impose . . . D
'

ai l leurs ,
le mot

"

réforme
"

constitue aujourd
'

hui le leitmoti

tous les discours idéologiques du pouvoir et des différentes formations politique

au registre de la politique . Cependant , l
'

orienttion donnée à ces réformes n

soulever qu
'

interrogations et inquiétudes . Ainsi
,
à entendre nos spécialistes e

des réformes engagées , i l suffirait d
'

optimatiser le rendement des usines et

des terres pour assurer et garantir à l
'

Algérie rivée au sol un décol lage à la verticale

dégripper la machine économique sans évei l ler nos âmes rasées par une idé

inhibante
,
sans frotter nos pensées roui llées et

"

hypothéquées
"

par des centre

pouvoir pu issants mais incompétents ,
ces réformes là n

'

aboutiront qu
'

à de

La grande attention de nos réformateurs doit aller avant tout à l
'

éducatio

notre faill ite actuel le est avant tout sociale ,
culturel le et morale

,
en un mo

et identitaire . Si l
'

appare i l économique se trouve aujourd
'

hu

c
'

est que notre système éducatif n
'

a pas contribué efficacement à forme

homme qu
'

il faut à la mesure des us ines constru ites ,

"

clefs en main
"

s
'

enten

qu
'

il nous faut c
'

est un système éducatif
"

musc lé
"

par les matières qui le

composent , consolidé par des méthodes souples et appropriées qui l
'

animent . Cec

accélérer et abréger l
'

histo ire d
'

une nation comme la nôtre
,
et lui assureront u

en douceur de toutes les réformes projetées . Ces réformes doivent venir par

le bas
,
et éviter l

'

arbitraire des déc isions qu i viennent d
'

en haut sans aucune imp l

dans la quotid ienneté imprév isib l

éducation promouvoit l
'
intel ligenc

qu
'

est - ce que l
'

éducation ? Comment pourra
- t - e l le former et façonne

l
'

homme et l a soci été de dema in

.Nousferons l
'

économ ie de longues et inut i les définitions qu i lu i sont donnée

constaterons seulement que l
'

apprentissage et l
'

acqu isit ion du savoir correspond

pour chacun de nous à une quête et une vocation de l
'

être dans ses mu l tiples dime

S
'

i l est vrai que personne ne sait tout
,
i l n

'

est pas moins vrai que tout l

ne peut pas tout apprendre . Les rêves les p lus fous des différentes éco le
ne furent - ils pas justement de promouvoir tous les esprits jusqu

'

a

même degré supérieur du savo i

y arriver
,
tout système éducat i f do it prendre acte dès le départ de cett

propre à chaque ind iv idu candidat à la conna issance et qu i consacre de
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différences intrinsèques comme aussi des l imi tes imposs ib les à franchi r . Certa in

systèmes éducat ifs trop emportés par des phi losophies éga l itai res comme le fut l

.nôtre,ne se sont - il pas br i sés et n
'

on t - i ls pas vol és en éc lat au contact du rée

ind ifférents aux bonnes intentions idéologiques et mora les des hommes ? Par l

..discernementdes esprits et des facu l tés , et ayan t pre ssenti le s poss ib i l ités de chacu

le propre de toute éducat ion est de proposer à tout un chacun la me i l leure so lut io

a moins mauvaise à sa s ituat ion ex i sten tie l le . le but u l time de l
'

éducation est - i lا

s la promot ion et le bonheur de la personne humaine par le déve loppemen t d

l
'

intell igenc

un d iscours de récep t ion du Prix Nobe l , B . Russe l déc lara it que la chos

plus nécessaire pour rendre le monde heureux est l
'

inte l l igence . Ce l le - c i peut êtr

et parachevée par des méthodes connues de l
'

éducation . Reste à savoir s

systèmes éducat ifs app l iqués ici et l à dans le monde e t chez nou s sont à l

de cette nob le tâche , E instein répond de son côté par la négat ive . I

qu
'

i l est presque miracu leux que les programmes et les méthodes actue l les

de l
'

enseignement n
'

a ient pas encore réuss i à étouffer comp l ètement la sa inte cur io

.sitéde l
'

enfant . Car ce dont ce dern ier à le p lus beso in , outre la stimu lat ion in itia l

est la liberté qu i s
'

exerce par exce l lence dans/par la pratique et l
'

accomp lissemen

la réflexion phi losophiqu

si la philosophie paraît rebuter tou t le monde
,
ce la est dû essent ie l lemen

ب!س@3

de son act ivité
,
et qui ne prend pas directement en charge les problème

"@

à Aristote et à b ien d
'

autres que la prat ique phi losophique e st une sorte d

que tout le monde ne peut pas s
'

offrir . S
'

agissant de notre système éducatif
,
i l

est encore p lus miracu leux que nos enfants sentent encore le besoin de l
'

éco le

-sachantpar l
'

écho bruyant de la rue que l
'

éco le ne forme que des impuissants ,
soc i

et économ iquement parlan t , l
'

aspect purement inte l lectue l n
'

étant qu

visagé@س

enfant est
'

nature un philosophe et un mathématic ien tout à fa it compétent , dans la mesur

la nature l
'

a gratifié du privi lège de penser l ibrement
, par et pour lu i même

,
l e

monde pendant d ix
- hu it mois

, pu is de l
'

abandonner ensuite aux croayances arb

et aux catégories menta les imposées par la société à travers des méthode

coercitives . A partir de ce moment là
,
ses facultés cogn itives ne font qu

: la responsab i lité incombe donc
,
de toute évidence ,

aux systèmes éducatif

sont loin d
'

être satisfaisants parce que v idé s de toute gymnastique inte l lectuell

de tout amour du savoir et de la connaissance que seule la philosophie peu

et assure

notre système éducatif ne peut promouvoir l
'

intelligence et le bonheur de

nos enfants qu
'

en écoutant la société profonde et en se mettant à l
'

éco le des diff

sciences pédagogiques effervescentes

@dagog@@ا"ع

est souvent d it que la grandeur d
'

une pensée philosophique ou pédagogique s

à l
'

écoute qu
'

e l le accorde à la société qu i la secrète et la suscite . La pensé

exp l icite l
'

inconscient soc ial de la société et le soumet à l
'

éclairage e

critères intrans igeants de la raison sous forme de programmes ou de projets ; l
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.pédagogiede son côté transmet ce programmes par voie de méthodes appropriée

les philosophes ont toujours examiné de leur côté
,
la réalité humaine ave

une vive curiosité . I ls relèvent des différences entre les hommes
,
la variété et souven

l
'

opposition des goûts , des idées et des idéaux à travers l
'

espace et le temps . Leur

s
'

art iculent sur la notion de vérité à promouvoir sur le type de
"

prototyp

l
'

individu normal servant de modèle pour façonner les enfants et les méthodes à

.appliquerpour inculquer et transmettre les vérités conqu ises par l
'

esprit humai

Deux grands courants se disputent le champ vital de l
'

éducation . Notre systèm

qui semble tout ignorer de leurs tenants et aboutissants doit se mettre à leur écol

pour mieux se situer à leur égard . Nous éviterons au lecteur la lourdeur des détail

ces deux courants b ien connus pour ne soul igner que ce qui est nécessaire

notre propos

-1(Le rational isme c lassique ,
avec son postu lat de l

'

inné
,
se préoccupe dava

de définir , pour l
'

éducation
,
une vérité à promouvoir en gros . Les esprits étant

prédisposés à la connaissance
,
l
'

influence de l
'

éducat ion ne peut être qu
'

illusoire

-L'enseignement n
'

intervient alors que comme un révé lateur de ce préalable mét

Il éveille l
'

esprit à lui - même et lui fait apercevoir en son soi
,
sans gran

la dotation originaire d
'

une vérité déjà préétab l ie

,2(Les empiristes qu i vont des Sophistes à Pavlov
,
adeptes de la table ras

le souhait de voir tout homme devenir omniscient , à condition qu
'

il soi

pris en main au plan pédagogique . le rôle des dispositions innée

réduit au minimum
,
l
'

éducation demeure toute puissante , et consiste alors à

mettre au point des techniques éducatives (de conditionnement) propres à dévelo

chez tous les hommes des aptitudes et des connaissances conformes aux intérêts

de la communauté . Cependant , la différence entre ces deux courants est l
'

appréci

du cheminement de la connaissance
,
et révèlent une erreur fondamental

à l
'

artificialisme empiriste et à la prédestination rationnaliste . Dans le

rme le postu lat d
'

une sorte de modèle préfabriqué servant de conten

un programme d
'

éducation égale et un iverselle applicable à tous les hommes e

sinon en fai

ce rêve d
'

une éducation . totale et imposante par ses programmes e

méthdoes n
'

aboutirait en fait qu
'

à nier la spécificité de l
'

éducation pu isque l

de l
'

enseignement est illusoire chez les rationnal istes et ne sert

-

qu
'

à
rattrapper le retard de l

'

éducation sur celui de l
'

existence ; alors que chez les empi

-ristesson rôle est capital et contribue à la transformation de l
'

homme par la tran
du m i l ie

caractéristique type de l
'

éducation moderne
,
et dont notre système n

'

a pas

su éviter tous les écueil s
,
s
'

affiche
"

orgueil leusement
"

par cette épouvantable gr

pédagogique
"

marque déposée
"

de ce siècle incertain . Cette grisai l le s
'

exp l iqu
fait par la méconnaissance flagrante de la re lation maître - é lève . La véri tabl

n
'

est - el le pas par essence une affaire individuel le
,
une sorte de tête - à - tête

qui se joue de personne à personne ,
entre le maître et l

'

élève à travers des pr
interposés . Mais à la longue ,

ce l ien éducatif, affectif serait - on tenté d
devient aseptisé et stéril isé par une technicité pédagogique de plus en plu

et desséchée
,
en se donnant pour tâche exclusive et urgente de faci l ite
rl'apprentissage superficiel des matières fragmentaires sans l ien entre el les et sans

finalité consc iente sinon cel le de créer des débouchés sans perspectives . Cette péd
mutilée quoique rentab le à court terme

,
transforme la classe en atelier qu
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-travailleà la production en chaîne de techn iciens
,
de sous - hommes m is à la disp

des sur - hommes selon l
'

express ion savan te de Nieztch

Cet obscurant isme pédagogique entret ient sa bonne conscience à coups de

graphiques et de statistiques savamment dosées et mathématiquement b ien habi l lé s

.pleinde promesses mais jamais tenues n i réa l isées . Dan s cet un ivers mi l l imétr

de données statistiques ,
évacué de toute cha leur humaine

,
l
'

ense ignan

figure de man ipulateur d
'

inte l l igence sans v isage pu isqu
'

i l s
'

adresse p lutôt au

d
'

enfants qu
'

à leur sol l icitudes et interrogat ion

Pour sortir de ce c l imat glacia l des statistiques flatteuses des idéologies , i l fau

en faveur d
'

une éducat ion non seulement en vue de l
'

état présen t de l

mais d
'

un état mei l leur poss ib le dans l
'

aven ir . Le touchant éducateur su iss

H . Pestallozi ( 1 746 - 1 82 7 ) ass igne à l
'

éducat ion le rô le fondateur de conduire l
'

enfan

la vraie humanité
,
rôle à travers leque l cette même éducation a idera la sociét

dans son ensembh à franchir les étapes de sa d iffic i le ascen s ion au l ie

alourdir et d
'

encombrer sa marche déjà pénible . Son rôle dans le doma ine de l

ains i que dans ce lu i de la promotion cu lture l le et inte l lectue l le , vo ir

est irremp laçab le à tout égard ; e l le nous re l ie au passé tout en permettan

faire face à l
'

avenir et de participer à sa création . Mais une éducation mal engagée

dans le temps , figée par ses programmes archaïques ,
usée par ses méthodes ronro

fera de la tradi tion mal ass im i lée une force morte au l ieu de cette forc

donnant à l
'

homme les moyens adéquats de résoudre non les prob lèmes d

mais ceux du présent et par conséquent ceux de l
'

avenir . Notre éducat ion qu

sans cesse se ressourcer dans notre lointa in et riche passé , do it davantage scrute

avenir
,
développer p lus les forces de création et d

'

invention qu
'

entretenir l
'

instinc

im itation . E l le doit former l
'

homme d
'

act ion que l
'

homme pensant nourri d
'

un

inte l lectuel le équi l ibrée par l
'

initiation aux lois généra les de la mécan ique

.dumonde tant physique que soc ia le . Une éducation bien étab lie
,
sur deux jambe

des sciences humaines et nature l les pourra peut
- être a ider l

'

human ité à fair

économie de tant de maux qu i la menacent sérieusemen

philosophie accoucheuse de projets de soc iét

regarder les choses de près , i l parait que la pédagogie semb le avoir échoue

sa tâche éducative pour des raisons que nous avons évoquées . L
'

u ltime issu

alors de louer les bons offices de la phi losophie qui , malgré sa marginalisatio

les sciences exactes
,
entend toujours se réintroniser et occuper tout l

'

espac

qui lui revient de droit
,
sinon de fait . Néanmoins

,
certains pensent qu

'

un

décriée
,
bafouée puis dénoncée , par ses propres artisans ne peut à ell

assumer la lourde tâche d
'

éducatrice de l
'

humanité et d
'

accoucheuse de projet

histoire nous ense igne en effet que tout

ambitieux de
;

société élaborés depuis Conficius à G . Orwel l
,
en passant pa

puis St . Augustin et Al - Farab i et bien d
'

autres grands noms de la pensé

sont l
'

cçuvre de la philosophie . Ce cheminement b ien ordonné de la pensé

l
'

homme consâcrre la philosophie dans sa profession d
'

accoucheuse d
'

idées et d

de société et la rehausse au rô le de re ine et de servante des sc iences selo

expression connue d
'

A . Comte . C
'

est-à ce la peut
- être que pensa it A l - Farabi quan

disait que la philosophie ne travai l le que pour l
'

étern ité et qu
'

en el le i l n
'

y a point

de morts . Cependant , et malgré ce tableau fort optimiste de la pensée ph i losophiqu

situation actue l le tant au n iveau idéo logique qu
'

ép istémologique est des p lu

allant du discrédit le p lus total à la vénération la p lus profonde . S
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situation actuelle et des p lus inconfortables , génératrice de cette ambivalence qui l

.caractérisede nos jour

D
'

un côté , elle doit se réinscrire et affronter un monde tenaillé par le

techn iques et la cybernétique des p lus évoluées . Et d
'

un autre côté el le est appelée à

-s'engager dans un climat intel lectuel marqué par l
'

interdiscipl inarité ,
la p luridisc

p l inarité et la transdisciplinarité laissant aux idées la libre circulation entre e

.au-delà des frontières bien établies entre les sc ience

Cette amb ivalence s
'

expl ique par le discrédit qui frapppe la philosophi

détronée par les sciences exactes et la piété ,
le respect qui s

'

attache encore de no

jours à certaines figures illustres , sans doute d
'

ail leurs p lus célébrées que lues . Mai

dans un cas comme dans l
'

autre ,
la philosophie ne cesse d

'

émervei ller et de fascine

les plus sceptiques dès qu
'

elle s
'

attè le à penser et à déch iffrer l
'

énigme de l
'

homme e

-cellede l
'

univers . Mais el le révulse par l
'

image que donne d
'

elle l
'

idéologue merc

louant ses vastes connaissances pour mieux asseoir et légitimier les pouvoir

place au lieu de les critiquer et de mettre à nu les mécanismes organiques qui le

et les consol ident . Paral lélement
,
el le réconforte par cette autre imag

positive ; le philosophe n
'

étant jamais englué par le pouvoir qui , par

essence
,
corrompt la volonté humaine et décrépite ses facultés morales et intel lec

-tuelles(Ibn Khaldoun) . Ce philosophe devient l
'

oeil imp lacable qui regarde froide

-mentle prince et révèle son mensonge . Et c
'

est là
,
tout le projet éducatifde la phil

qu
'

aucune autre discipline ne peut entreprendre et assume

agissant du rôle de la philosophie dans notre société ,
il nous semble témérair

inopportun d
'

initier crûment un pareil débat , d
'

autant plus que la philosophie

cultivée actuellement dans nos un iversités ne peut à elle seule remédier à l
'

ég

culturel de notre société . El le doit faire face à une demande pressante de

notre société malade de son identité . Son intervention s
'

inscrira sur plusieurs regi

Elle doit prendre part aux activités purement intel lectuelles de l
'

enseignemen

de la société dans son ensemble . Ce projet de société dont nous rêvons tous et que
nous quémandons désespérement auprès des autres

,
revient de droit aux ph il

Car en tant qu
'

Alfa et Oméga de toutes les connaissances humaines , l

doit s
'

acquitter , chemin faisant
,
d

'

une tâche primordiale à toute

demande de connaissance
,
celle de produire et de forger l

'

arsenal notionel et méth

L
'

ensemble des concepts , principalement ceux à usage politique e

qui occupent et habillent
"

l
'

espace aérien
"

des différents partis , doiven
marqués par le sceau de la philosophie ,

faute de quoi , on peut les utiliser dan
les sens voulus pourvu qu

'

ils soient
"

rentables politiquement
"

, comme c
'

est l

présentement en Algérie . . . C
'

est ainsi que faute d
'

avoir défin i clairemen t certain s

concepts à portée politique ,
chacun les commercialise comme il l

'

entend contri

-buantà dessein à entretenir ce brouil lard d
'

idées qui caractérise notre espace poli

-tiqueactuel . La confusion et l
'

inquiétude qui règnent dans nos esprits
'

peut s
'

expl

par l
'

absence de la pratique philosophique qui défin it , clarifie ,
raffine et le

et les méthodes d
'

approche ,
rationnal ise les inquiétudes en évacuant le

et la phraséologie que certains cultivent avec ar

ce contexte bien déterminé
,
la phi losophie peut et doit nous enseigne

toute autre discip l ine , la nature du pouvoir , ses fondements
,
ses limites

,
se

ses final ités avouées ou inconscientes . Elle doit clarifier
, comme elle l

'

fait par le passé ,
les diffici les relations entre re l igion et politique , tranche

ligion ou au contraire@4@ول3"،1أ8ثش@44لاح4لا4لأ"3اول3"رأ@س@3كا@:أ@ا-11"011(13@3ا
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D!-1ظ
'

autre part , le concep t؟

.:
laïcité qui électrifie les esprits , mine les débats

,
doit être

"

frotté
"

et ta i llé pas

philosophieلاتءض , sinon les
"

nuages
"

qui l
'

enveloppent ri squent d
'

avoir des conséquen

quant à l
'

issue incertaine de notre fragile démocrat ie . Donc
,
après av r

confectionné@-!ا cet outillage conceptuel et méthodologique ,
la
"

philosophie unive

7taire،ألآ
"

doit impérativement participer aux discussions acharnées qu i s
'

engag

s-arااحautour d
'

un certain nombre de thèmes toujours actue ls d
'

ai l leurs parce que

nt

ensemble s
'

articule sur la question identitaire propre à chaque nation en quête 7

.sondeven i

université dépositaire de la cultur

les hommes
,
écrivait Aristote , ont par nature besoin de conna ître et d

instruire des choses du monde qui les entourent et les défient par ses phénomènes

souvent imprévisibles . Cette préparation à l
'

acquis ition du savo ir revient à l
'

éc

à l
'

université
,
son prolongement cu lturel . D

'

autre part , on a déjà noté que
'

/

ْ

essiteune,فهع pr4،خ@

,encharge adéquate au plan pédagogique , culturel et intel lectuel par l
'

un ivers it

ci s
'

annonce ainsi
,
à la fois comme dépositaire génératrice de la cul tur

et de la culture universe l le . E l le crée , modifie , conserve et transmet cette

culture . Elle ne peut s
'

acquitter de cete tâche qu
'

en admettant en son se in la p luri

،
litéشا،! des approches et en s

'

efforçant d
'

englober tout le spectre des sc iences hum

naturelle

histoire nous enseigne que l
'

h istoire peut être créée et modifiée par n
'

impc '
-

t

quel peuple et n
'

importe quelle culture . I l s
'

ensuit que la science ne s
'

enrichit qu

s
'

enracine dans différents environnements cu lture l

développement et le progrès que génère la science et la technique ne sont pas

@des lignes droites le long desquel les nous marchons al ignés comme des so l&

nation suit sa propre voi

s
'

ensuit que la tâche de l
'

université n
'

est pas seulemen t de former des spéc

litésperformantes,<؟ dans différents domaines mais auss i et surtout de contribue
^!

,laformation permanente
,
la migration entre les différentes disciplines ,

le travail ii . t

transdisciplinaire ,
le but étant de permettre à chacun la découverte de sa prop

et personnalité . Sur un autre registre ,
l
'

université doit contribuer à enrich ir e

،@
unifier l

'

humanité dans une grande entreprise scientifique et culture l le suscepti

x.س@ظde réduire le décalage flagrant entre les pays développés scientifiquement e

en voie de développement ou plutôt sous - analysés se lon l
'

express ion de

1-!J . Berque . Par là ,
l
'

université peut contribuer à la compréhension entre nation

fécondation des différences culturel les pour chacune d
'

el les

e,؟

t:-

Au lieu de cela , et suivant la mode de là - bas
,
on a découpé la miss i 4 ;

l
'

université en une série de fonctions dissociées les unes des autres . Les perspec

@

tives d
'

ensemble se sont alors broui l lées ou perdues puis refou lées de toutes les inte
r

,rogationsque la philosophie aimait à soulever . Dans ce découpage arb itraire de
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sciences , entre les sciences dites exactes ou
"

dures
"

comme sciences de pointe et d

social et cel les dites humaines ou
"

douces
"

,
sciences de corvée imposée

marginal isés de la société ou comme des pertes de temps fort peu récréatives , l

est tout à fait indiquée pour assurer une mei lleure réconciliation entr

savoirs en instance de divorce . El le montre ,
si besoin est

, que les
"

frontières
"

qu

les sciences ne sont qu
'

imaginaires et que toutes les sciences sont faites pa

homme et pour lu i - même . Seulement
,
les sciences exactes l

'

aident mieux à l

du mil ieu naturel qui l
'

entoure . Les autres lui permettent de s

et de comprendre les autres . Les premières l
'

expédient plutôt ver

avenir ,
les autres l

'

attachent au passé . Un texte bien connu de Heidegger en di

sur ce point précis : I l y déclarait que l
'

un des plus graves parmi les péril

menacent notre pensée est , aujourd
'

hui précisément celui - ci : que la pensée ,
a

philosophique ,
n

'

ait plus aucun rapport véritablement original avec la traditio

où elle est issue . Cette sentence tranchante s
'

app lique parfaitement à notre sociét

car n
'

ayant pas encore produit sa propre philosophie ,
elle vit coupée d

origines historiques d
'

où el le est partie . Bien plus , la philosophie et les différente

que nous ense ignons aujourd
'

hui
,
nous lient davantage avec l

'

Occident qu

a produites qu
'

avec nous - mêmes
,
et encore moins avec notre passé . La raiso

et scientifique occidentales s
'

interposent entre nous et cachent tout c

est indispensable à notre développement culturel harmon ieux . S
'

ajoute à cett
"

congénitale
"

de notre société à se philosopher elle - même
,
le fai

que le monde se rétabl it aujourd
'

hui en tant que pluridimensionnel . S
'

i

soumis aux quadratures des rivalités hégémoniques , la mondialité culturel l

aux yeux de beaucoup la prémice ob ligée des libérations politique

Scheriati) . La mondial ité culturel le née à la faveur de l
'

occidentalisation d

(S . Latouche) est en train d
'

unifier l
'

espèce humaine sous le règne souverai

la technique . Le résultat de cette conquête foudroyante est le déracinement de

et la disparition de leur particularité intrinsèqu

-Unautre problème ronge notre société . Elle se trouve plus agitée par les pr

du monde occidental contemporains que par les siens . Elle doit don

par situer ses propres problèmes
,
les circonscrire et conjuguer le

adéquats pour les résoudr

fond
,
le prob lème majeur qui se pose à notre société est celui du regard qu

'

ell

porter sur el le - même et sur les autres et parfois son refus de se regarder , pourtan

Son regard ,
comme celui de toutes les sociétés du Tiers- monde , se trouve

muti lé selon l
'

expression intel ligente de l
'

inranien Daryush Sheygan . Il est respo

de notre
"

colonisabilité
"

en ce qu
'

il provoque une distortion mentale entre le

nouvelles (la modernité) avec lesquelles on est obligé de composer , et de

anciennes . Nous vivons encore à l
'

heure de l
'

enchantement dumond

dès mythologies religieuses et
sous l

'

angle de la pensée philosophico - scientifique . Nous ne voyons dans la
modernité qu

'

une sécrétion de l
'

Occident
,
non une phase nécessaire de toute cul tur

n
'

apprécie de cette modern ité que ses produits
"

prêts - à -

porter
"

,
non le formidabl

qui l
'

a engendré depuis son inauguration ,
il y a trois siècles

-Laphilosophie à laquelle nous appelons de tout coeur doit faire face à l
'

occide

menaçante du monde . E lle doit pour cela souscrire à l
'

idée qu
'

il y a dans l

plural ité de cu lture ,
donc de philosophie et qu

'

i l y a égalité potentielle entr
cultures

,
d
'

autant plus que le savoir ne cesse
,
depuis le 1 7 e

siècle de s
'

accroître
rythme exponentie
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@!)Cependant , cette croissance a été très inégale ,
se lon les pays et les régions

!monde.Les conséquences de ces inégal ités se font encore sentir aujourd
'

hu i e

parfoisde,ا manière désastreuse . El les sont un des é léments les p lus flagrants C

/
1déséquilibre mondial . Faut - i l peut

- être agir pour un nouvel ordre sc ient ifiqu

culturel du mond

Ceci nous autorise à croire que ces inégal ités dans les civ i l isations , entre le s

-%paysriches
,
scientifiquement

,
et les pays pauvres , par l

'

ignorance ,
ne son t pas im r

tablesà,لأ@ une quelconque fatalité aveugle ,
mais relèvent p lutôt des antécédents et

de l
'

histoire dont la pol itique ,
la pédagogie ,

la philosophie de chaque pays n

su agencée et utilisée à temps et à son profit . Nous considérons que chaque

cultureest-ث au moins virtuellement en mesure d
'

apporter une contr ibut ion origin

la science
,
comme l

'

Inde et le monde Arabo - musulman l
'

ont fait par le passé . E l le

,peutl
'

enrichir d
'

acquis nouveaux à la fois un iverse l lement valables et marqué

de son génie propre

!Le problème est donc
,
et avant tout

,
de créer des conditions te l les que

puissent effectivement s
'

actualiser et s
'

exp l ic iter . Le rôle en incombe ,

`

évident
,
à l

'

université
, qu i , en gérant les facultés mentales de l

'

homme
,
forme de

intégrées capab les d
'

acquérir et d
'

uti l iser le savoir d
'

où i l éman

qu
'

il soit rigoureusement rationne l . Par cette création orig inale et par ce t te

-ouverturesans complexe sur
"

l
'

autre
"

nous nous engageons à fond contre not

développement culturel et pour notre affranchissement inte l lectue l , no u

د

@

dilemne auque l beaucoup vo
،

- et sans appel
- et dont certa ines visions défa itistes crient à haute vo i

i l n
'

y a nul échapatoire : il faut se modern iser pour survivre ma is i l faut s

pour se moderniser

-

ou mourir

:pour elles , deux hypothèses selon J . Berque,ءلأا(

Se confiner dans l
'

archaisme confortable et réconfortant parce qu
'

i l fla ue--

،l 'orgueil

.S'absorber dans la modern ité des autres

notre société paraît être b loquée à mi - chemin de son destin ,
c

'

est parce qu
'

o n

a justement présenté l
'

hypothèse occidentale comme la seule possib le . Sans cet t

elle aurait pu parvenir à un stade technologique meilleur à partir de se

propres et à la mesure de ses poss ibi l ités et asp irations

حاْ

,Cettesituation interpel le donc nos penseurs à mettre leurs pendu les à l
'

heu

.

ces et dés philosoph ies maj eures , à dépasser le stade de simp les fonctior4@ول

etteurs de la phi losoph ie
"

des autres
"

à celui de véritables penseurs@أ@ولحم

.créateursd
'

un savoir origina

sommes donc instamment appelés à
"

produire
"

notre propre soci été â

:traversnotre propre philosophie susceptible de contrebalancer l
'

idéologie co lonia

-؟
pe encore ,

de nos jours , nos espaces mentaux
,
mine notre champ cu lture@لماعكl4لألما

-brouillenotre mémoire . El le doit également affronter l
'

avance rap ide de l
'

occidenta

6

lisation du monde . Ce travail passera nécessairement par l
'

enseignement
,
dans

la p lus large . A ce n iveau
,
nos enseignants doivent philosopher à c ie

dans un langage simple ,
clair

,
sans hermét isme aucu
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Cette philosophie qui devrait être essentie
llement dialogue ,

échappera aux loi

de l
'

apprentissage chère aux emp iristes et s
'

ennuiera dans le constitué e

.(M.Ponty)،.

Sa tâche première est d
'

initier au doute et à la critique ; elle est de ce fait plu

.méthodologiqueque notionne l l

répugne à la transmiss ion passive des connaissances pa
r un ronronnemen

les esprits au lieu de les stimuler
,

de les aguise

philosophie comme pratique pédagogiqu

philosophie est une discipl ine qui se vit autant qu
'

el le s
'

enseigne . El l

aux interrogations des étudiants et leur apporte le comp
lément d

'

érudition e

réflexion nécessaires à leurs recherches personnel les . Donc restaurer le primat d

réflexion c
'

est redonner à l
'

enseignement de la philosophie la plénitude de s

celle de former l
'

autonomie du jugement donc de la personnalité . Le rôl

professeur de philosophie est davantage celu i d
'

un directeur de recherche qu

d
'

un analyste de doctrines et de théories et encore moins celui de moraliste e

censeur d
'

idée

les discussions qu
'

elle initie et engage à un niveau de p lus en plus théorique

et profond ,
la philosophie se redécouvre comme interrogation incessante

,
étonn

et réponse à une inquiétude

-Eninitiant à la responsab i l ité de la critique engagée dans la recherche désint

de la vérité ,
le professeur de ph ilosophie retrouve la

"

maieutique
"

socratiqu

31cacitéش@ et de rationali

un dialogue grave mais cordial , le professeur de philosophie apprendra à se

que la vérité n
'

appartient à personne en propre . Elle est le lien commun d

le monde ,
la vocation commune de l

'

humanité toute entière . Les véritable

de phi losophie ne
"

fabriquent
"

pas de discip les en
"

série
"

ni d

sympathisants qui véh iculent et répètent docilement
,
fidèlement

,
le

et les conclusions du maître . I ls forment p lutôt des disciples qui refont e

à leur propre compte ,
et sur des terrains et des thèmes différents

, quelqu

d
'

analogue à ce que le maître fai

problème de la phi losophie est de siuvre partout et en tout la raison et l

seule . Contester les valeurs de la raison c
'

est risquer de mutiler ceux qui n
'

ont

pas reçu cette éducation de la raison par elle - même
, qu

'

est la rationalité . Cependan

philosophie n
'

est pas une recette de vie ,
ni une clé pour ouvrir toutes les portes o

résoudre toutes les difficu ltés de l
'

existenc

ceux qui n
'

ont pas reçu de formation philosophique manquera toujours l

d
'

être Homme
,
d

'

échapper aux stéréotypes de l
'

idéologie commune , d

leurs cho ix pol itiques et moraux pour les sortir du vague des opinions

enfumées et fumeuses
, d

'

arracher les passions du brouil lard affectif pour les exp l

les éc lairer et les gouverner . Ce qu i leur manquera ,
enfin , c

'

est non seulemen

possibilité de ten ir un discours cohérent et rationne l mais aussi de se garder de

irrationnels de la tyrann ie dégu isée sour une phraséologie démocratique e

myst ique ésotérique désuète4"لا

Si la philosoph ie peut nous apprendre que lque chose
,
se serait cette leço

que la seule intervention de la pensée peut mettre de l
'

ordre partou
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st là une révélation surprenante mais merve i l leuse : le monde repose sur la@س
"

ح

.pensée.N
'

en délaise aux matérial istes de tous bord

vou lons conclure cette modeste approche de la réforme de notre systèm

en sou l ignant que nous avons p lusج

d
'

idées
,
de pensées , de visions

,
donc de philosophie que de Ki lowats o

d
'

acie

certains n
'

ont de cesse de déc larer que les nations ne prospèrent pas pa

idédlogie ,
c

'

est parce que la p lupart de ces idéo logies évacuent de leurs champ
assises et approches véritab lement ph i losoph iques . Elles endorment e

hypnotisent lés esprits au l ieu de les fouetter et de les provoque

un très beau texte
,
Nietzsche évoque avec émotion l

'

odyssée de l

huma ine dans son effort soutenu pour son affranchissement

.(...)@ire l
'

essa i de parven ir à la liberté
"

se dit la jeune âmءلم

franch ir le fleuveلى

"

1 0 Il y
'

a dans le monde un seul chem in que...)
Su is le.

vrais éducateurs
, tes vra is forma teurs te révèlen t ce q iu est véritable essence

,
le

noyau de ton être
, quelque chose qu i ne peu t s

'

ob ten ir n i par éduca tion ,
n

discipline , dissimulée et paralysée . Tes éduca teurs ne saura ien t être pour to i qu

.(Nietzsch)س@

ر"

?La philosophie n
'

est - elle pas synonyme de l iberté , voire de l iberté e l le - mêm

deuxième conclus ion suggérée est que la pédagogie appuyée par certaine

psychologiques auxiliaires , se trouve appe lée à postuler le lourd principe d

universel . El le affirme ains i que les différences et les inégal ités qu
'

o

entre les hommes dépendent un iquement de l
'

éducation qu
'

i ls reçoivent e

la philosoph ie qu
'

i ls
"

commercial isent
"

entre eu

détermin isme psycho -

pédagogique qu
'

elle postu le , prend alors le pas sur le

bio logiques et organ iques du détermin isme phys ique

-Lamise en lumière du déterminisme de la réalité huma ine ouvre des perspe

ill imitées et autorise toutes les espérances quant à l
'

avenir humain . Dans cett

la politique dont le rôle est de sais ir les chances offertes par l
'

h istoire pou

et prévenir , devient pédagogique . La tâche du l égislateur n
'

est - elle pas d

c es insti tut ions dont la causa l ité s
'

exercera dans le sens souhaité ? Donc notr

notre retard sur les autres n
'

est pas dû à la sécheresse seulement ma is

notre système éducati

-Uneaction réfléchie permettra à notre société toute entière liberté de s
'

expr

de se situer par rapport à l
'

autre et contrôler se s destinées en toute lucidité e

et dans le p lein exercice de la réflexion philosophiqu

-5 3-
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